
GRECE / L'AUSTERITE, POUR NOUS AUSSI, C'EST NON ! 
 
Le PCF appelle à la mobilisation toute la semaine sur l'ensemble du territoire aux côtés du peuple grec et de son 
gouvernement, contre l'austérité, pour la démocratie et la solidarité en Europe. 10 ans après le TCE, nous sommes à 
nouveau en campagne pour le Non (« OXI » en Grec) 
 
Quelques informations utiles dans la bataille d'idées 
La désinformation va bon train depuis l'échec des négociations européennes avec la Grèce et la convocation du 
referendum en Grèce le 5 juillet prochain.  
 
Pourquoi la convocation d'un referendum par Alexis Tsipras ?  
Ces éléments sont importants car nos adversaires font tout pour imputer la responsabilité de la rupture des négociations 
au gouvernement grec. Le mandat donné par le peuple « Sortir de l'austérité, rester dans l'euro » a conduit le 
gouvernement Tsipras a une démarche de négociations depuis son élection. Début juin, il a cherché avec l'Eurogroup et 
les créanciers, un accord respectant des « lignes rouges » : restructuration de la dette grecque, pas de nouvelle mesure 
d'austérité, desserrer l'étau en faisant passer de 3 à 1 % les excédents budgétaires exigés de la Grèce, mise en place d'un 
plan d'investissement. Son objectif : stabiliser financièrement et relancer l'économie grecque. Les propositions de 
Tsipras étaient déjà un compromis pénible par rapport à son programme. Le FMI, couvrant certains gouvernements 
(Allemagne, Espagne, Portugal notamment), a bloqué les négociations en rejetant les mesures de justice fiscale du 
gouvernement grec (taxes hauts revenus et activités de luxe, taxe sur les bénéfices des multinationales…) et a proposé 
de les remplacer par des mesures d'austérité (baisse des pensions de retraite, augmentation de la TVA). Tsipras ne 
pouvant signer d'accord sur ces bases, a décidé de revenir devant le peuple grec.   
 
Que s'est il passé à l'Eurogroup samedi et après? 
Francis wurtz a dénoncé l'attitude de l'Eurogroup (Michel Sapin compris) dans l'humanité : «�L’éviction du 
représentant grec de la réunion de l’Eurogroup est un fait sans précédent, absolument contraire aux traités européens�». 
Il s'agit du point de départ d'une pression politique et financière – une stratégie de la destabilisation et de la peur – pour 
peser sur le referendum. Quelques jours avant, Samaras (leader de l'opposition grecque) appelait à un gouvernement 
d'Union nationale et le Président de To Potami (un parti fondé par les anciens du Pasok et pro-austérité) était reçu en 
grandes pompes dans toutes les institutions européenne (Moscovici compris).  
L'eurogroup a décidé, sans le ministre grec des finances, Yanis Varoufakis, de terminer au 30 juin le programme 
financier en cours. Le lendemain, conséquence logique, la BCE annonçait la coupure des liquidités pour les banques 
grecques à la même date. Ce chantage financier associé à une offensive médiatique appelant les grecs à retirer leur 
argent des banques a contraint le gouvernement grec à mettre en place une procédure de contrôle des capitaux et à 
fermer les banques pour protéger les dépôts du peuple.  
 
Referendum : Quelle est la question posée au peuple grec ?  
Pour le moment1, la question est « Acceptez vous les propositions des créanciers », c'est à dire, acceptez vous de 
nouvelles mesures d'austérité ? Deux blocs sont constitués : les partis de gouvernement appellent à voter Non, la droite 
et les sociaux démocrates Oui, le parti communiste grec appelle à l'abstention. Hier, un manifestation a rassemblé 30 
000 personnes pour le Non à Athènes. Donc l'enjeu du referendum est « pour ou contre l'austérité » et non « pour ou 
contre la sortie de l'euro ».  
 
 
Et après ? 
Si le non l'emporte, Tsipras veut retourner aux négociations avec plus de force. Il a annoncé qu'il ne restera pas au 
gouvernement pour appliquer l'austérité, donc si le oui l'emporte, il convoquera probablement des élections.  
Par ailleurs, il n'y a aucun lien mécanique entre le referendum, le défaut de paiement au FMI et le grexit.  
 
Et la France dans tout ça ? 
La position de François Hollande relève du double langage. Il avait dit à la délégation conduite par 
Pierre Laurent la détermination de la France à trouver un accord respectant les « lignes rouges » du 
gouvernement grec et confirmé son rejet de l'hypothèse du « grexit » en soulignant les incertitudes 
                                                             
1 JC Juncker aurait fait de nouvelles propositions incluant une restructuration de la dette et un plan d'investissement 

de 35 milliards dans l'économie grecque.  



politiques et la vulnérabilité économique qu'elle entraînerait. Il avait ensuite estimé après les 
dernières propositions de compromis avancées par le Premier Ministre grec que "les bases d'un 
accord sont maintenant réunies". Mais Michel Sapin a signé le document de l'Eurogroup sans les 
grecs et la parole officielle de la France s'est limitée, depuis l'eurogroup, à faire porter l'échec des 
négociations à Tsipras et affirmer qu'elles peuvent reprendre, dire que quelle que soit l'issue à cette 
crise, la France avait une économie solide (autrement dit, rassurer les Français sur la possibilité d'un 
Grexit).  
 
Mobilisations  
 
� Une nouvelle pétition est en ligne : http://www.humanite.fr/petition-non-lausterite-oui-la-
democratie-578214 
 
� rassemblements : CGT confédérale, FSU, Solidaires et FO appellent à des rassemblement et 
manifestations pour jeudi 2 juillet. Le collectif Avec Les Grecs (dont le PCF est membre) a décidé 
de converger avec cet appel syndical. A Paris une manifestation francilienne aura lieu à cette 
date à 18:30 de Bastille à République. Plusieurs rassemblements auront lieu  les 3 et 4 juillet dans les 
capitales européennes (Bruxelles le 3, Dublin le 4…) et dans d'autres villes en France (Nice, Rouen, Dieppe, Bordeaux, 
Marseille)  
 
 
Où s'informer correctement ? 
Un échantillon des media alternatifs pour éviter l'intox.  
 
L'Humanité est le seul journal qui argumente, dossiers et documents officiels à l'appui. A lire notamment :  
http://www.humanite.fr/les-six-mensonges-capitaux-de-la-propagande-eurocrate-578262 
http://www.humanite.fr/les-creanciers-disent-tsipras-pas-touche-aux-riches-578062 
A lire aussi : Politis et Le Monde Diplomatique, ainsi que les articles de R. Godin dans la Tribune.  
 
Pages facebook 
« Soutien au peuple grec et à son gouvernement »  
 https://www.facebook.com/soutienaugouvernementgrec?fref=ts 
«Nous soutenons le parti grec Syriza »  
https://www.facebook.com/groups/soutiensyriza/ 
 
Sites web 
http://www.okeanews.fr/ 
http://www.transform-network.net/home.html 
http://www.change4all.eu/home.html 
 


